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Gilles Jaquet (34 ans)
terminera demain, à la tête
de l’équipe de la Slovénie,
sa première saison en tant
qu’entraîneur. Son avenir
slovène n’est pas assuré.
Il a pourtant fini deuxième,
dans la catégorie sports,
derrière un footballeur,
des Guest Star Awards
récompensant la personne
étrangère ayant le plus
contribué au développement
de la Slovénie cette saison.

VALMALENCO
PATRICK TURUVANI

Gilles Jaquet, quel bilan
tirez-vous de cette première
expérience de coach?
J’ai eu beaucoup de plaisir.

C’est le même milieu, le même
vocabulaire, je reste dans mon
élément. Après mes 13 saisons
de coureur, je sais ce qu’est un
bon entraînement, et il semble
que j’arrive bien à transmettre
mes connaissances et mon ex-
périence. J’ai piqueté ma pre-
mière épreuve – le géant de
Stoneham – dès ma première
saison. Le retour des athlètes a
été positif, même de ceux qui
ont raté leur course! Dans le
team, 80% des gars ont atteint
leur objectif et réalisé leur
meilleur résultat en Coupe du
monde (trois podiums). J’ai en
outre été nominé aux Awards
après quelques mois d’engage-
ment. Une très belle surprise.

Qu’est-ce qui change le plus?
J’ai davantage de responsabi-

lités. Je travaille beaucoup plus,
et plus seulement pour moi.
Un athlète doit savoir se ména-
ger des plages de repos, alors
qu’un entraîneur va prendre
sur ses heures de sommeil pour
finir son boulot. Je dois tout
planifier pour l’équipe, et der-

rière j’ai dix avis différents sur
ma planification... J’ai égale-
ment des comptes à rendre à la
fédération slovène.

Et réciproquement...
J’ai toujours reçu mon sa-

laire. J’ai juste une petite an-
goisse pour le solde, dans la
mesure où je ne suis pas cer-
tain d’être reconduit dans mes
fonctions. Année olympique
ou pas, les finances ne sont pas
bonnes et il y aura des coupes
dans les budgets. Je sais que les
coureurs ont envie de conti-
nuer avec moi, et cela prouve
la qualité de mon travail. Mon
vœu est de pouvoir vivre une
deuxième saison avec eux. Je
suis persuadé que l’on peut en-
core tous progresser ensemble.

Que vous apporte votre vécu
d’ancien champion?
J’ai l’œil pour voir les fautes

techniques et je suis en bonne
forme physique. S’il faut courir
pour être le premier à planter
ses piquets et avoir de la place,
pas de problème! L’atout des
langues – anglais, allemand, je
me fais comprendre en italien
et en espagnol – n’est pas négli-
geable non plus. On obtient
plus facilement les choses lors-
que l’on parle dans la langue
du pays. Lors des séances, en-
fin, je peux mieux défendre les
intérêts des coureurs.

Le job correspond-il
à ce que vous imaginiez?
En grande partie, oui. J’ai ap-

pris qu’il fallait réagir rapide-

ment au moindre problème –
car personne ne le fera à votre
place – et maîtriser l’art du sys-
tème D. La débrouillardise née
de mes premières années en
Coupe du monde est un gros
atout. J’ai également remarqué
que l’on ne pouvait pas accor-
der à chaque athlète autant de
temps que l’on voudrait. Même
avec des journées de 18 heures.

S’il devait y avoir une petite
frustration...
Elle tiendrait à la difficulté

d’apporter un soutien psycho-
logique efficace à tous les cou-
reurs. Il faut d’abord compren-
dre comment fonctionne un
être humain avant de pouvoir
l’aider. Une saison, pour faire le
tour, c’est un peu court, même

si j’ai déjà gagné la confiance
de 95% du team. C’est pour ça
que j’aimerais bien poursuivre
l’aventure, pour atteindre ce de-
gré de complicité où il n’y a
plus besoin de longues phrases,
mais d’un ou deux mots bien
placés pour sublimer les gars
avant une course. Ou pour les
«relever» quand ça va mal.

Car tout n’est pas tout rose...
Il y a juste une semaine, alors

que l’on était à La Molina, un
jeune gars du team a perdu son
papa. La famille a voulu que je
sois à ses côtés quand il appren-
drait la nouvelle par téléphone.
Il a quand même tenu à courir
et j’ai dû l’encadrer. Ce fut un
moment très fort, pas évident
du tout à gérer. /PTU

DÉBROUILLARD Dans son nouveau job, Gilles Jaquet a appris qu’il fallait maîtriser l’art du système D.
(ARCHIVES CHRISTIAN GALLEY)

«Un athlète doit
savoir se ménager
des plages
de repos, alors
qu’un entraîneur
va prendre
sur ses heures
de sommeil pour
finir son boulot»

Gilles Jaquet

SNOWBOARD

Première saison réussie
pour le coach Gilles Jaquet

SKI ALPIN

Cuche
détrôné
en super-G

Tobias Grünenfelder et
Fabienne Suter ont remporté
le titre du super-G lors des
championnats de Suisse de
Saint-Moritz. Devancé de neuf
centièmes par Grünenfelder,
Didier Cuche, champion du
monde de la discipline, est le
grand battu du jour.

«Gagner est toujours beau.
Mais gagner devant Didier
Cuche est encore plus beau»,
lance Tobias Grünenfelder. Le
Glaronais est titré pour la troi-
sième fois en super-G après ses
succès de 2005 et 2006. Il y a
deux jours, il avait démontré
l’excellence de sa forme en
remportant la descente. Didier
Cuche peut avancer des cir-
constances atténuantes. Resté à
Are pour tester des nouveaux
skis avec Ambrosi Hoffmann
et Marco Büchel, le
Neuchâtelois n’a rejoint les
Grisons que jeudi soir.

Après deux jours de repos
total – «je n’ai fait que dormir»
– au retour d’Are, Fabienne
Suter a survolé son sujet. Six
ans après sa victoire en géant,
la Schwytzoise a conquis un
nouveau titre. «Ces champion-
nats de Suisses sont avant tout
des courses pour la relève», ex-
plique-t-elle. Mais pas question
pour moi de céder du terrain.
Je cours toujours pour la vic-
toire.» Elle a devancé de 29
centièmes Nadja Kamer et de
39 centièmes Fränzi
Aufdenblatten. /si

TOBIAS GRÜNENFELDER Une
médaille d’or très appréciée.

(KEYSTONE)

SKI NORDIQUE
Dario Cologna revient à trois points de Northug
Le Grison a pris la deuxième place de la deuxième étape de la finale de la Coupe du monde,
une course de 3,3 km en skating disputée à Falun (Su) et remportée par l’Allemand Axel
Teichmann. Le Suisse n’est plus qu’à trois points du Norvégien Petter Northug au général.
Cologna est passé à deux centièmes de son premier vrai succès en Coupe du monde. /si

KE
YS

TO
NE Daniel Albrecht a déjà effectué

la moitié de sa rééducation
Victime d’une chute terrible le 22 janvier à Kitzbühel, le skieur,
soigné à l’Hôpital de l’Ile à Berne, a pu élargir l’éventail
d’exercices thérapeutiques. Son état permet désormais de
procéder à une opération à la cage thoracique. /si

En bref
■ SAUT À SKIS

«Schliri» dans l’histoire
Gregor Schlierenzauer est entré
dans l’histoire en remportant à
Planica (Sln) son septième
concours de vol à skis en huit
participations et fêté son 13e
succès de l’hiver en Coupe du
monde, un record. Simon Ammann
a fini sixième de cette épreuve
disputée sur une seule manche. /si

■ HOCKEY SUR GLACE
Décès du «général»

L’entraîneur tchèque Jaroslav
Pitner, qui avait conduit l’équipe
de Tchécoslovaquie au titre de
championne du monde en 1972,
est décédé à l’âge de 83 ans.
Surnommé «général du hockey
sur glace», Pitner avait dirigé
l’équipe nationale de 1966 à
1973. /si

Les Suissesses ont manqué de
réussite lors du boardercross des finales
de la Coupe du monde, hier à
Valmalenco. Olivia Nobs et Sandra Frei
sont toutes les deux allées au tapis lors
de leur demi-finale. Pour la première fois
de la saison en onze épreuves (Mondiaux
et X-Games compris), aucune membre
du team n’est montée sur le podium. La
course a été remportée par la Canadienne
Maelle Ricker devant sa compatriote
Dominique Maltais, la Britannique Zoe
Gillings et l’Italienne Raffaella Brutto.

Avec Sandra Frei (6e), Tanja Frieden
(7e), Olivia Nobs (8e) et Simona Meiler
(9e), l’équipe helvétique a réussi un joli
tir groupé dans le top 10. Annoncée
partante, Lindsey Jacobellis, leader de la
Coupe du monde, a finalement déclaré
forfait (lourde chute sur la tête jeudi lors
des qualifications).

L’Américaine enlève toutefois haut
la main le classement général final du
boardercross devant Maelle Ricker et
Sandra Frei. Les autres Suissesses
figurent un peu plus loin avec Mellie
Francon (7e, impasse sur la dernière
course), Olivia Nobs (10e), Simona
Meiler (12e) et Tanja Frieden (14e).

Olivia Nobs s’est fait une très grosse
frayeur hier en Italie. Après un quart
de finale remporté facilement (en tête
du début à la fin), la Chaux-de-Fonnière,
déstabilisée par une touchette à la limite
du fair-play de Zoe Gillings, s’est envolée
sur l’avant-dernier saut avant d’atterrir
violemment sur le bas du dos. Restée
au sol durant de très longues minutes,
la vice-championne du monde a été
évacuée en luge avant d’être transportée
à l’hôpital. Selon Harald Benselin, son
entraîneur, les examens n’ont rien révélé

de grave hormis un fort tassement
dorsal. Une fissure a semble-t-il été
repérée, mais il pourrait s’agir d’une
séquelle de sa chute (aussi sur le dos)
du 19 février à Stoneham. Olivia Nobs
était injoignable hier soir.

«C’est vraiment rageant, l’équipe avait
la possibilité de placer deux filles en
finale, et peut-être même trois», lançait
Harald Benselin. «Olivia a été victime
d’un incident de course pas loin d’être
antisportif, alors que Sandra a chuté –
toute seule... – au même endroit alors
qu’elle menait son run... Elles ont les
deux super bien ridé aujourd’hui, avec
des excellents départs (réd: Olivia Nobs
a effectué la première moitié de sa demi-
finale en tête). Elles avaient la hargne
et ont tenu leurs lignes.»

Mais le boardercross reste un sport
aléatoire et passablement risqué. /ptu

Olivia Nobs sort apparemment indemne d’une lourde chute sur le dos

SAUT Olivia Nobs a violemment chuté
hier à Valmalenco. (KEYSTONE)


